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Une centaine de lycéens ont rejoint les autres manifestants, hier à Cherbourg.

L'appel des lycéens à participer à la manifestation s'est fait par le bouche-à-oreille et par les

groupes Facebook.

« On a pris la décision de louper une heure de cours pour pouvoir venir, explique Maël,

élève au lycée Jean-François-Millet. Les salariés de la fonction publique, c'est aussi nous

dans 5 ou 10 ans. On défend notre cause contre des mesures défavorables à notre avenir.

Par exemple, les mesures pour le licenciement, ça fait peur. On ne sait pas ce qui va se

passer. Autant se faire entendre dès maintenant, pour ne pas être dans la galère plus tard.

»

Et pour se faire entendre, les jeunes avaient leur porte-parole dans les rangs des manifestants,

hier à Cherbourg. Lucas est ainsi monté sur le perron de l'hôtel de ville pour dire notamment : «

Nous, la jeunesse, nous défendons simplement le droit à un avenir décent et optimiste.

Nous pensons d'ailleurs qu'une société qui se fiche de la parole des jeunes, des salariés

ou des retraités ne peut pas prospérer. Non, une société qui bafoue ainsi son Code du

travail  ne  peut  pas  être  fière  d'elle-même.  D'une  seule  voix,  on  demande  donc  aux

puissants, à ceux qui dirigent, de rejeter purement et simplement cette loi antisociale, qui

veut inverser la hiérarchie des normes, mettre fin progressivement au contrat à durée

indéterminée  ou  encore  qui  propose  plus  de  pouvoir  au  patronat  avec  la  fusion  du

CHSCT. »

Pour conclure, Lucas citera Zola : « C'est de la connaissance seule de la vérité que pourra

naître un état social meilleur. »




